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BONNE IQURNËE
La »éaiic6 d'hier. A ia Chàaibre. tiüi 

n’était paë miib îDbplktr t|ttel(iue8 erainios 
ii’a eu que d'excellents résultats. On est 
br&sque tenté ai^uunl'biii de remercier 
leu iMulangistes de leur interpoUation. 
a ie  a eu C6H trois bons rd’Abonf, 
de peni>ettrc A M. le ministre des aU'aires 
6tmniiAre8 de f»ir«, daus ud sobre lan
çage, left déclarations ies plus fennes et 
les plus rassurantes ; en*urt«» de montrer 
d’uu rôiéi fffn» IBS partis poÜJifpes de la 
timuibre généreusement unis diins uue 
intcUigdtife et pitMotique mnrilfostutfon 
et, de l’autre, len I^Jsiugistw isolés, wn- 
fondus par l'évéïjlnènt et reniés de tout 
le uioncle. Tel est k  bilan dô cette bonne 
journée.

lAQ^age passionné ot maladroit do 
M. Laur avait rendu ti-ùs facile la réponse 
dn gonTi'rnûnient et son «uccèa à pô« pi-ôR 
certain d^s le comiwtnr^nicnt dw la

Spuller, au ton de ladép^cbcdiçlomatiipie 
envoyée à nerlin ct communiquée à 
Chambre, aux explication» dont il l'a fait 
suivre, qti'eti revient tout k  mérîteet l'Iioo- 
neur. Non seuk^mcnt U ministre a paru 
avoir trouvé une voie &àre à travci-b dee 
écueil» oontrairesetoon<.'ilié,danbuuejuste 
mesure, les devoirs de la prudem-e et le 
souci de notre dignité, maisencore w) lm a 
80 gré d’avoir si bien montré miola Répu
blique francJiisc.toufenfalsantles réserves 
et en prenant los précautions dé nature à 
sauvegarder l'ind^niiancéde b« politique 
intérieure, pouvait, moin» ^uc tout aiUre 
goavernement, par le CKàTHCt̂ re môuie de 
MS iRstittttions et Jeufrijioipai dênociu^* 
qnes sur lesquels elleeiwssent, m  ié tk i» 
téresser «Sortotlsows » » tsur «t'allé 
pour rainèlioratioQ dM ciasM» 
rieïwe».

n n’a pas été moin» heureux quand , 
après avoir dit que cette réunion ae Cer- 
hn n’était qu'un j]icidant Oi-dUiaire de la 
vie courante interaationale, il a déÂni les 
inülfuctions gui s«niitHit doiméâ«i aux <U-1 
légués d« la Franee ei le rôle que celle-ci 
jouerait dans ce (îongrés convoqué par uo ' 
étatmonarcblqne en y  portant simplement 
sea prlncipoa traditionnels de idstice so
ciale et de lilwté. M. Rpuller a oit en i*efte 
occasion tout oe qu'U fallait dire, et, cé 
qui n’est pas tuoinsii méritoire, il n’a dit 
nen de trop. Chambre lui a fait une 
magnifique ovation. Mais, entre tous ces 
témoignages, il en est dem phis RlguificA- 
tifs que tous les autres ; celui de M. Mille- 
rand, renonçant à parler après nn di»- 
cours qu’il avait ̂ pîaudi et uelui de M.de 
Oassftgnao, apportant à la tribune l'adhé
sion putriotiquc de la droite la plus in- 
ti-ansigeaute, — adhésion dautaut plus 
remarquable que le» députés monarchistes 
réunis avant la séance avaient décidé de 
garder nne attitude de réserve et do dé
fiance. Uk n'ont peint persisté dans leur 
résolution ; il convi<»nt de 1«» ei\ félloiter. 
11 était bon. en etfct, que la ('hambre se 
montrit unanime diins une question de 
jKditique étrangère c-omme celle-^i. L’évé
nement ne passera inaporçu ni en Europe 
ni dans le pays.

I<a (ihambre s'est donc grandoniont ho
norée dans (a séance d'hier. Son altitude 
pendant ce gmvdi débat et le vote pur le

quel eUe l'a clos dbnnént i-alsani {;âux qQi 
ont Confiante în  llW. Il ÿ' i  donc (jiidqùe 
«hose au-dessus de toutes nos divisioM 
dè partis; 11 est une religion vivante 
core et sacrée qui domine nos haines et 
nos colères Intérieures, un symbole, celui 
de iR.Pfltrip qitfi conW ent tônn le* flls de 
la méJ'e commune et qui leamljie ad mo
ment nécessaire! Pourquoi paraissons- 
nous l ’oublier si souvent? Pourquoi cette 
religion de la Patrie ne fait-elle ̂ s  sentir 
aussi son intluencG {jarlüqué dans notre 
politique intérieure, imposant à tous les 
sacrifices raisonBables pour réunir entii 
tous lf*9 bons Htoyens dnns le cadre d’ina 
tliutlons libres et respectées 1 lK*s séducftj 
eomme celle d’hier ravivent f’espérance 
Les pessimistes, qui prophétisent au noiTt 
de la logique l'incapacité de la démocratie 

'ontpuü raison tous les jours.
Cette démocratie fait son appreutis- 

■sage ; eJI© ari'ive à se posséder. Hier, 
la Cliambre n'a pas j,miu uioins bien 
inspirée quo le gouvernenieiit : 
n'avait pas moins que lui le soutiuient de 
la situation et des resiK)nsal)ilitéâ qu'elle 
allait assumer ; elle a fiiit pnnive d'au
tant d'iJitelligence que de natiioüsme et 
mérité d’entendre lo noble langage <pi’on 
lui a tenu.

Ce qui n’est pas moins réconfortant ni 
d’un moins bon angure que oette unani
mité de la tihainbre, c'est l'isol4h»ent oû

sont trouvés rejetés les députés bouk»- 
gistes, r.ette niise i  l’écürl é ĵuivaut A une 
exécution pubnqü̂ *.

I^ur pairiotisQie fanfaron a paru -en 
plein jour ce «{u’il est en réalité. A. la révé
lation de leur diplomatie faite de crédulité 
ridicule ut de frivole témérité, la Ciiamhre 
tout entière a pu prendre et a pris Uu coup 
U mesure poUtii(ue de ces hommes d’Ktat 
i  qui des con.servateiir.s voulaient nagJière 
encore livrer le sort du mys. Klle a vu ef 
senti la différence «pi’il y n enfre le goif- 
vernement et celui de la passion et du 
parti pris tenu par ses inferpellateur». 
C’-ent une leyor  ̂de ehoiios dont» uws l’es
pérons, personne ne p<^dra

Uh t'épttblieoin.

NOS D|PÉCHES
æ rw » «pMial et tilé).h»tiique

ie  ! AvMir 4*K£uir^J'<Mrcoit|g.

SÉNAT
siikaoe de M. Le Boyer.

la pré-

U  &iuat *düpU; uu* »rie de projcW de loi d'in- 
rêt local.
I/i>rdru du joar appelle U âiwnssion d'un projet 

pW fiortawl fixation d’nn buds  ̂de ISOri,
U. BUvier erkiqt  ̂la maniite dont «ont fctablis 
s eicédtHilH de roceUea.
Le projet d» lui «tudopiâ à l’unanimité d« aCvo- 

Ia Sénat l'epruu-l U 3e délib̂ ratiun sur le pr>tjei
it bAUnieuta 

projet da

de loi relatif au Code rural.
L’arliclo 4 (DéinoUtinn des m

I,e*l»énat uantfnue la «^utHiuR 
cod« rural «t adopte û« artleloa l, ’J, â, 4 .

L» suiM de la diftownion eat renvo]^ A MUttedi.

NOUVELLES PipHENTAIRES
LE t>AIN ÉTRANGER

Paris, 7 mars. — M. bron. député de Tour- 
ooinK «vatt propoaA d'élevor fr. ijO A (3 fr. 
ie droit sur 1» pain « Îmogor importé en 
If'ranoe.

l/‘ groii|H‘ Hgrkole r«̂ mii celle ap '̂̂ -nl̂ di a 
rei>ous*é C6lt« proposition.

Les crédits supplémentaires
l̂ aris, 7 uiaru — La CÀ>iuuiiŝ oo provisuir» 

dvs ünuuue», kur la ijropoMtiua de M. Rur- 
douu -iü ratifté les luodiflotitloiiii Hp r̂tvf>s yiuc 
le u«>uverneiueQlÀ de;» cré'liu supplétueiiluires 
réduits do u 21 millions.

LC  S tN A T  C T  L I  M W a t f i É i
Paite, 7 mwra» ^  Lm bureum 4«e m .  

groupes répnbliokiat du Kdsi M ecfatirW i 
cet sprèB-midi pour examiner U«ltwiUMI.<Ofl 
t ’Mt demaad<< s’U a'y arai^ pas lien fidfer- 
peHer le gDnvemomcnl au «ii«t de 
Ui'ie devant la Chambre i  profM de I 
oition Marcel Bartbe sae la preaiw et , . 
de aa politiqae gi'néral^La preagu'unavtimlM 
d».‘ la réunion a été d’avU <|u'afMtès t» voU 

iiier, Bur la «inférence de Bertiii. tt éfait 
préférable d'iUtendre.

ïT îr

Reconstruction  d erO p é ïa -O on iîu fl
VSiris, 7 mfir». — La commission de Ja re

construction de rOpéra-Ooimqtm a déftnitlTp- 
ment ratifié \n ppojpf dn gonyernMrtwf. 
frais de re<‘.on«truotion ne dépa«sâ,nMl pas 
•S niillionH et demi. I>a «ommiwtoj» a dçraan'*  ̂
que le nombre dés places dn parterre fWj aù 
menté. - -- -b 

La situation m inistéri6f l9
P)M-is. 7 mars. Dnns les rouloiri <li W- 

laia-üourluwj on s’smreti.'.ut oaturBllrtnewt 
des résultats do lu journée d’hier k'bH Mt 
unanime à déclarer que «ette ft été
exceUent* à totid les ]>olnts de vué. ' '

' ‘ 1  sp^ial de la tttnettonKw }>oini de
p̂di

elan n̂t i(ue rinoideni <pii a failli aeidr^
miniAlériotle. les d*̂ pâtés de )a mAjerlM 4é- 

Muraierise est elos et qu'il r 
de 1<‘ rouvrir.

Les préoccupation» généralea t«iiA M |^c 
à prendre uo aouvoao «ours al é 
tèr^r les qut^stioasrelatives a« l>u(i^(râe 
la m«joiilA>wUd'8vi8d>xaminaÿle'|a«K>M»î  
demant possible. ’ •

LE® T R t e Ô H Î Ë W » Â V f ^
Park, 7 mars. r> Lii uo)onf(««ion. ^  .jfré- 

soriâra payvum ^éraux a
longue séani*e' au cours dè Isquelle

unleudu iteuvie*, miçistr .̂^e*
La _commwkloc a déQpî K̂̂ mftntj U
Itrojet de lov pi'csenLÔ ptti; te

c cette différence qu'ila B

wsstiS comme Va volé, U Ciiw1 
Les trois classes seront de-i 

la 3«, 1̂ .000 p<7ur la 2e ul i5.Qûi}]ttur''

Au Dahomey
/ÜiU^tlMtlb^iUCIuuik^l

iioHer une que.slion h M. Etienne, soiMecre- 
itlia-

üon an Daitomey.
M. Ifitieonc dcât, aaaucie4-OB, répondre que, 
squ'è présent, le ̂ uuverneniMt n'avait pm, 
inire les Dahoméens, qaa las mtsaabs de 

défouMs qui sont dans les atiritotioMS do 
lonvoir exécutif, et qu'il avait prescrit au 
locteur Bayot, jfouvemeur des rivi f̂se du 

Sud, d'étre très <ùrconepe('t dane l’exieutiott 
*) ces mesures.
Mais le sous-secréUire d'Ëtat soalMUra 

à la Chanibre la queation de aavoir si eUe 
jugerait pas qn'il est (eiups

Dans la pensée de M. Ktiensa, ü s’alitait 
de preadre des dispositions pour iniUgerasx 
Danoméens un «.^Atiment exempiaiic, et, 
comme il serait indispensable pour eeh» de 
renforcer les postes de nos (HMsessiens 4s la 
côte des K̂ tcUves, le sous-secrétaira d'Ëtat 
demandera à la Charnière ie vote-d'«a erédit 
nécesssire à l’envoi de quelques soldats. . 

Mais letçouvemement ne songe pas, dit-il, 
une expî dition cn règle ; nos aoidata ne 

pousseraient m^me pas josqu'à Abomey, ca
pitale du Dahomey. '

Paris, 7 mars. — D’aprés les derniéces, 
.. juvelles reçues de la cAte des eSélates, 
parmi len Euro]>éens fuitprisonniersAffydAh

inaiiraïun ; ns sera; 
par les Dahoméens, 

l.«* troupes qui ont élé envoyées à Koto- 
nqu, Yienn.ent du Sénégal et aont composées 
de tirailleurs sénégalais.

W. Etienne, soiis-secrétaire d’Etat aux eo- 
lonies, en réponse & la question qui M  sera

S â & y ^ l ih  «JtuilfioD
ff^ae poiinS? qa'ane damajtde de crédit^

ÜTSSÆÏ S î f . ' M  

ttOUVELLÊOiVEflSeS
IM 4 % ^  i  iTonitmm 4e M a
Pari», 7 mars. -  U  Itea qos M. CpuUn 

prései^ra demain an dbnMfl éaaaiÉni«<rps 
^ t r  flaire choix dm détégisia A la eonférmtce 
daBerhn coiAprendca unn ^laine de noms,

niear des........
U est p.wsihip que te nombre dea délégïJè* 

soM|H^ de trois k quatre; dans

P»ris,7i
ouwjeri» suris» rangscoiuuje candidats 

fén'noede Berlin : M. l'himsy di'puté oa- 
r 4e IJellevllle ; M. Beneit Mâlon, ^ntien

tes M fijix
Parie, 7 mars. — La «liauibre das mises en 

«cciisation ds la cour d'ap^ 4t> Paris vient 
<W Dandre aujourd'hui soa arrêt sur l'uppusi- 

p.ur les actionnaires de la ^ ié té  
dea aiétaiix. à Vurdonnance de renvoi du jufte 
#ioibuietion.

Çn ae souvient que cette ordonnance ne dé- 
/*il au tribunal correcÜonnrf quatre 
!^imas : MM. HentcH, luveys^ié^, Joni>^ 

.. .wW«n, ttxt «Uonnalres dcmaû-
éaifplt «no les SI sduiiaiudrattnirs subissent le 
«**o io rt. .

L'arrét conürme, purement et Kinipioinent,
rorionntr»owd» mavu du'|sffa d<intnictioH.

s w u v B U É w r  " a e l î i l w g f i i 's - ' i^
Paît*. *5 uiars'. M. Bî'rteK’ soriS-

u  fORTiun n  I .  t f x m
•n èètnftmenli r-
la R é p u ^ . "

X Champs-

LE ^RODUfT ( M  imf>0T8
L'udmlnlstration des §aanc<̂ 8 vient de pu- 

biar la ratdement daa elr teveatn »i-
directs aiasi qae des mAnopolsa de l’Utat 
pendant le mois de février Iwik

Les réaultats accoseat 
7 '̂ .̂dOO fnncs par rappoit 
M^Alaéres.ei 
fraaoa sur le m 

Par mp^rt « 
y a ptwMralu*
W f - ‘

plusrvalue de 
lUX évaluutioM 

itation de 4.511 .OUO
im .

IwdMétai
iregtetaenl 1.U7H.2U0

„  timk«<ltt3.1dù), les oostoibatioas iodinec- 
tes (JMî0fcûOO>. les sncree «i.flH4.3ÜO*. les pos
tes UttiWtt. les iéiégrMhaa (lOû.HÜUi.

Les moins-vatues portent sur : 4 iinixU de 
H OiO aar lee valeurs m<d:iUièr«s (il4.O0O), les 
«ouaae*('^.9û0), les eels i».lUU). les contri
butions indirectes-iftonopolM <tMÜ.700).

P«r rapport »u raeia de février 1888, les 
lamentations portent sur: ienregutreroent 
4 7 riaapét de 8 0̂ 0 sur les valeurs mo

bilières (‘Â.500), les contrii)utions indirectes 
les suores <S.14U.0IIU), les eontri- 

butions indireetea »  mocMpobs — (i.ülM.ûUU} 
les listes (M.tjüO).

L Â  dlvûauUoaü portsat sur ; le. tunbre 
MlP.QtKIlt les doUHoes . (i.uî .OOO), les ^ s  
(im.0Ogf, les télé̂ raplMK |4.7«Û).

l î l é c Y i'o s  o e  l y o s
Lvon, f  raafv. -* Kn iir ia r i da Miabrin- 

aM'o(»B9é(i«<u« W ir l'élcetiM i^l^MKe 
d aM lir^ a rM id lM e^  il «itfWiUvM^s 
ll»e«TMtida«aM da I '
de Mets pour le sî  
par la mort de M-

Ooui< é*  k  S tia t .• ■

LE CRIME 0£ f̂ UTUilX
Ai(«ea«« du 7 Mars JIHU 

tupéi*ft 4̂  mWft 4e pnrU;
L ms

LaminMle ost Intro^ii; m j'a  l***""
lie depuis la é lui d«jnner
Ir phvBionomie uu'il avait mi mom^t du 
crinfr. f i  poiî7lûlWsMJIt la bu rliT' en fef I  
cheval — eomme ?in-«>«u wm afi^parle 
petit Pfeffer.

lA témoin (L---------r T------r.--------  ,
Iriaa Lamieail^ 

del aeei^, s M e à 4 »à i»a e v tw W % , i
Qumâ y Mis w M ». le *rase<i W M W

Kinto. 0 laTa réogiMla : < lE^retiMneaiM^aa
n>»l (lue trop Tnd. »

%
-

gu'll anll iU.

“T k™’g:nr«iï's.*i‘Ærîrsa.’.»«.-
M. le ptésideat (aa téaioia). — U  aoit. ttM t I “  ‘t“ «* "• ™

“ ■ ■ ■ ■ ■ Lie u l,»r. V ..1 1 M »  . .

LiuiiK mid«/-ru». é p«. nrtmo à ' françgi» Lujl», rahntwil-

Iî: s rsK Æ tÆ uTÆ s; ; ««lïïrjîL l ' r ï .  ™
Mme BrpnM, femme du préeé'lenl lém<ji;3. "TT** .

ast' ensuite eatendoe.
Le rsmtn î Id. «s mutin. iJéclare IfoM Bfna. ‘

il STsit été. la vsSW n  soir. parMr ls <

L'asdiMoe est ren^ay ie 4 deoM^

Pût» Dirsn
^  l f W  ' - - ‘-M L i-.r!t. i m i ,  « dC 1. ■p«Sî®?aîttÉ

Ua reui4Lce .^inuui papier ; j ’ai

Mme K iir^ iis  d»̂ jK)ile s hon fbuf.
I). A t-n étv •l’Jeiitioii ds ct>ugéentre v̂ us et la 

(mmc •»
B. Le 1̂  etlsna'a dilqs'eilie tisfait doN«iiepai(é 
.Ho» Jvtu, M if  IwdMusui. 6U« ot'iapfurié 

àrrit.
D. Wle ne v.,us a >>»« mvulrè 1« rxm«é le U 1 
R. Nos : V' It file m’a «pporté Mnlsment nn pa-

fSL t!î 1v<Xf) . Vom enten4ss, Uaiioetts f 
Iduilooltr. — J'avais cbarRé ma BeaMM de4oa- 

Asf'lsso^té Jaisurfb ' h
Lai •B*iW e4e Tseeaieé

U  lejfmûh ̂  ffieçusé est Intfodu^.

tout ce’ qst» j<* puis di*^Lr_z
de niémoire.

O. yotre msirt es»tt sw*te aisrdif 
K. Je ne nw tapjwBe pas.
D. Bl li vaanmdi*
B. i*  as iae:«<ppBÜL ps«. ie w hh lappsUs

la evgé 4*rsit a être 

rî >petl« pd». Js atl iias

D. Mais i  l'inHtfuctim
i répondu avec prMsion

L). JÜ usrêradi. n'aves-vous pas dit i  Uote 
Jean : « Mou taari viendra oe soir Vû i. porter te

(Test possiHe, mais je ne m’«n sosviens pas. 
»  jccuié. — Je vouh assure qo» ls 19 je «'si p «  

él* «bee ÏÊm» Jaaa. Je ae suis sorti qo’aa monsat 
‘ I nM coudwr. et dsaa minaies i  psiae.

L m  l*««ea i»é
^1ennent eflèuITe denx témoignages qu'on 

aurait pu peut-être se dispenser de faire en- 
■ ’ l’aTidiUon a été particultare-

____  ̂ C'est (frfbord celui de la fiUe
uadette de l'ao^sé, cartouchière à Fut^anx.

Le l'i-noveml*»e.4itls anthaareims enfaat. mea 
•aa «ai uorti pMur douusT cungé à Mwa^aaiLil a 

purte q1 porsunne ns lui s réi^n^. IT
_________ ntrè. t> lendemain, mereredlj il est ail̂
rt»e* rhwi«8i(>r à Cottteken>i»> ; puli il s'sM renda ft

8 rentré. T> lendemain, mereredîj fl est ail̂  
' ‘  ; puie il s'sM renda ft

* reveao * sis heumi. h«4« 
««]>( heurss «r demis, km 
rl, st m<M père a’èlait pas

 ̂ beurss, U a's pas parié 4e

n IntTail 1

D- Kn rcntrsnt i  i

t. 8nr ss rèpcfnse itégstive, Ii luf a

ü le tiisivredi IS aa

préjudice des grande séminaires de L fM  «C 
di^sancon êt pvtu* abat de c« ~
SSae de la OMuson Aratid-Î 
" fl a, tout d'aherd nié iouâ  
étaiant raMoebéa. Mms. adwi 
dent 4h ̂  la v<M4, « t  itaü..
(rrfs de deux nwis, a subi da 
lerroi^toires dans lesqfjelu fl 
accuiûulant meosoi^ 
claré qu'en ef(Bf iTav 
Ly«o et 4 Iks^ngan ; k •. 
jeana, eique par saaeMMl 
^raM aes fautas. Le tniHii 
qoipie n ^ « de prfMn.

DODBiÆ BKton iO K.^.- 
-  Le bruiVcaw»mPalai» ^  jaSCaL^B>.,to

dea deux criitiî Mls. aslMsa

OOlTDAMKATIOir A  M O tt B W  
PABR IO O ».Vanasa, 7 aa a r » .L a  >Mjr
a rendn an verdirt afttrmattf o»«>>a ftibliidn»
le psrriclde qui a ét* condamné 4 )•  pehte tto

K o ü v e llM  S t n n g è m

LKHim CH MÉm k mm
Berlin, 7 mara. — Va o^vcier nnrînîlitax 

nommé Beecl̂ mann a été exp«la4 da 
en vertn de la M  eontae lea sM M tatM T? 
est enexire envignewjnaqa’av aaolB'4« aa^ 
tarabre. ______

lies  anarctôstes It a lie s s

(MAINTES OE GUEME
KxrnB LA r «  iwi

Vienne. 7 11 ._ _  
noU hekile d^uuuser d«( {■
tiére sibérienne. Uu auoa. ________
cnunttfs sérieuses quo la itusaie ae »  
une attaque 4 bref délai conlre tt Clilotf.
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LA PETITE M M E
OUATRJÊMK PARTIE 

M A D A M E  J O R A M IB

Lucien avait la figure p4ie et triste, mais 
emprunte de gra»«4,atily*vait dans son re
gard brillant quelque eboae d’aodaei«>nx et de 
résoln. Ce n’était |«8 le gamin rienr qui fai
sait la chasse anx pjpfîlons, munit ù snnte- 
mouton, ss roulait a « «^ o u i dana l'hürbe de 
la pelouse ou qui construisait un chariot d« 
papier pour lr faire traîner pnr daute mou
ches aeoonpIéeB.

Va  n'était pas un enfani que Georges avail 
devant hii, u» lt«viniâ« et est booiaae
avait une volonté.

— Toi, flt l'artisie, Mvawi 4e sa suiprise, 
qu’esl-ce que cela sigui^o 7 Qu* fais-tu Ls?,

— Vous voyez, Jaoia ÿiS)moii4i8-
— Saiw lumière ?.
— La  lune éclaire ^û
— FA pourquoi te J --  

quand tout le monde
— Pas tout ie moiMr, 

ptiisqne vous êtes évefllé.
— KnOn. pourquoi n'p8-tu pas--------
— Pourquoi me serai-je couché, n'ayanl 

pas envie oc durniir?
Georges haussa Tm  épaules. '
— Tu vas me Caire l'anâtlé de rentrer dsné 

U chambre, dit-il, at da ta mettra au lit im- 
inédiatemaBi.

Lucien secoua la tétv.
-MoMtaur <iaarffaa, ré<>lifa»4.1L fai le

regret de ae pouvoir vous obéir.
^Qu'cst-oe 4 dira?
— Je na me ooucbarai paa cetta nuit, mo«c 

aiour t^ g a s . at comiM vovs p a r » i^  »e
ans avoir ptus envia i »  donuir que ibaL ̂  grotte , et 
injfiuu <U TOUS ta it  .»»4 « «n u  MW|»ai| « «m l i j .

î i— -

les jiu-dins. La nuit est l>elle et ciiibaumée et 
ce serait charment de causer eous le regard 
des étoiles.

J’ai, d’ailleurs, certaines choses à vous dire 
qui pourront, ic crois, vous intéresser.

-> Moi, j'ai a te dire que tu m'im|>atientes,

— Rentre dans fa chambre, te dis-je, j«  (e 
l'ordonne, le le veux I

— Non.
— Ah ça, msis tues fou !
— N’est-ce pas plutdt vous, monsieur Oeor

ges, qni êtes un peu malade?
Georges s«isit le bras de Lucien, et le ser

rant avec force :
— VOTons, TOVons, dlf-il sourdement, p«mr- 

. V.» - jK>rtsf Ta pré-

— Ôueite est-ellef Parle, rénondst
-> Je remplis, eomme Je 1 ai promis, juré, 

une mission dont on m'a chargt*.
Ün t'a chargé d'une luisaion f

-O u i.
— Qui?
— Votre meiileur ami, U. Alexis Mollin, 

qui vous aime autant «t peutrétre plus que si 
vuus étiai son frère.

Kt ta miaaî Ni coasiste ?
— A vous empécliar da cammettre une fuute 

qqu(> vous re^ttariai améreaent. ^  voua 
ne vous pardoniU'riei Jamais, et dont las con
séquences seraient «'-pouvantables.

— Ah! ie comprends, je cĉ mpronds !... pe
tit mi«#m)1e, tu m'espionna t

— Je Teiffr «tir Von». rèpKqua fièrement 
Lucien, en se dressant de tome sa hitutmr.

— RttnaaHY..
— Pour vous arrêter.
— Ainsi, tu sais?...
—• Ôu'elle vous attend dans sa chambre, 

comme elle vous attendait lantAt dans la 
grotte du pare.

— Oti l Bt rteorges.
— Hais vous n'étes p«)int entré dans la 

pad dans la

Ueoi} oe petit garfoo. un ea£iuit, Osait lui 
tenir tête!

~  Laisse-moi passer 1 lui dit-il d'une voix

s attende, % a’ires

— Tu crois poKvoir m'empèohar de paSsarf
— Oui, répondit le gamin d'un ton ferme.
— N<his afets i»ir.
— Rh bien, oui, mon&ieur Georges nous 

allons voir.
Le ^ t r e  leva la main, l'csil u>ena«ant. 

Mais rélève eut 1e tempe üe faire trois pa» en 
arjriére et da tirer da sa poche un c îteaii- 
po^nard qu'U tanaU ouvert.

De la lame jailUrent des 4clairs.
— r̂ute t e^lamÿ l’artiste stupéfait ; 

malheureux t osentis-mj --
— Cette lame, répnBüa t.ucîen est de 

bonne trempe èl ella eJ mcu aflilèe el tnin- 
rhante. Kn ce rtomimt 1*11̂ nïé rfsnd fort con
tre vous, qui n'atiriet qn’4 la rtàfn Sur 
mol poffr me briser cĵ himu an fosean, et 
c'ealeDe, malntetiant, qui vous dit ;

»  Vous ne passerei m s  î »
0ht monsieur (îeotos, elU n’eet polhl dans 

m. frapper, r.erte arme'-
écouter ce qua je vais dire: st

►orte.
avant que v o «  five t ohiM'te,_____

Lucito Moral et voM ajint 
<*B toOtB la for* (U luHti tÆ# Jtiït
»*n j* larte hn< t» pit-

Ah I «niand Ton» mo v w »«  lombai- i  vos 
1.1̂ .  MViilaM, » « « .  von. n'OKra isiu» ou- 
vrlr cetld mrto « l voua oubliai»» <jtf fW  ToU«

1 qua aon ail rtaolu m U I  larri- 
llle. *tma »ur niorMattu ugMa gunbonal 
el leva û  main, prtTà a* frasuar.

A l’altitude da ieuno aarcon. ‘ ■arirriM cabi» 
prit gu’il
t  ell^llon. Ln Iriauivauinit d«<a t«i> 

rr JhU.oon. raçïl, Ucia,. ' , ^

que)< toe tue !..

ee que voas voulies 
e mMttea pas quand 
que vous l’aimiês.

MÏotilwl Mionnë*} mt»m*Hra-t-ll, derenant 
affreuse^eilt p&lS.

M v o «  ne l'aimiez pl«a, noaaisur O^r- 
ge«, Mlemo«rniW... Bt Je aareux pas qu’elle 
meure, a«rt t Cemtwne* donc : e’eet son b<^ 
henr et aa méma tampa la vdtra que Je dé-

ti'ârtiste laissa échapper afte plainte aourdo 
et M Ht^lW llna snr sa poitrine.

Lupi« remit son arme dans sa poche et, 
s'apptachant du j^ne homme, 11 reprit d nne 
voix douce el trfate ;

— Monsieur (Vorgea, Je vous raifecte. je 
vous^jiie; pardonnez-moi mes hai;»li

m’a faHafirrXK ! Je
pour que Mionne, m: 
donnerais ma vle|

frère de lait, entrons dans votre rlinmhrt ;] la soénadu «Miloir avait brusqttsniail r ç jto  
i'ai 4 W)us dire, vous le savez, des choses qnl'l le charme st te Jeaae honune m révaioMt 
vonsinUresserontcertfllnemenl. j oomme après «a  caucheœsar.

il poussa la porte, prit la mslu de Georges C’est 1 amonr por, rtnnonr vfafc I aaaov éa 
etrpnlriJna doucement dans la chambre. I cwur. c’est Mionn* qui triomphait. • " 

lumière sur une tabI  ̂et' CommeRenand, <«sor« rapfatàaAMM* 
fautenll. ^  paraissait j ment dn deroir et de l'fcew ^  H ail^B S

L arüsle posa la lumière eurune tebî  ̂et
s’«Oaj.'<sa dans un fautenll. îl partîssalt,........ .......  .
anéanti et ne pîun «voir de vclènté. Le mt!-1 sortir des Jardi 
heureux, sorti de son accée da fièvre, avait ‘ 
l'air tout honteux : iltenait sa téte'et ses yeux 
baissée, oa annriMit qu i) a osadt f im  ngar-

i hantif>
I que M M6t)fta (hu 
18 le dès, «t erovFtwe, 

, aoit baureuw. Ja

— SlaiBoni, mohslenf Jïeorges.lHonneest 
ma s96r, ma scmu' de lait ; nous smnmee dn

et le même « ft ï noujj^a^onrrt".

— nie avait huiUnfl <^4ild ndu* aVoftsété 
sèparée„ et é'est seukmdnt la veille du Jour (M'i

‘  W  q«e nous ftténi

a bre-

iguol Be me Fas-tn pas dit ?
,  îandais. ^
iftlenibas?
Mon lea 14»f%o,|ors de M. M fii»

tent*.
LiKjlM amit reltrni la morit aé a «a il «M  

n  «arta eonira toala .au&iH an «outnwt 
deux fois la clef dans la wA-um. ^

- l̂Vah.>rd, ■ natsaw  ysargaa, dit-U, J'al 
une leUxe à reajèiffe.

^  VttS teM*e 1
— ôue vons lirez, J* pense, avec plaisir. 
t.iK-ien icftil lft Mis«lTa ^  m  et la 

UaMi à detaot U»«uel U ae tenait

—  --------d’Armide.
Hjprta la lettre de llionne à 

laissa échapper nn gèniusetneol et aac yott 
savoUéreftidsiamca.

Enfin, apaés aie» asslé naiaaUat tt
JaU un regard furtif nur^enqmi, " ■“ "

LK CUSaïAB aOMSC
Après avoir ftai tediette de 

ramie avflU e v i^ ié  b» l^mme da cftmbi« al 
s'était Bise au 1  ̂

l'ne bougie i 
iirûiait daaa i

r.eoraaa. ‘ ' rttwKs.
-i- Vous allez vou;.

t voudret p*»

‘^••îfltepread», 
.■maaaietia

*©lre ami avait peur pour 

» ............

compre- 
ir» »»•!» » '  " "  r—  r--- i '  i

;onnut aussitôt

11 tresssiÜit et sa msTn dê ĥt ^iblante. 
l>e M^UQf ' Mioune ! piviu>nçs-t-il

 ̂'.!i?Oin|VonsiourGeorg»jfcatcesl a^-méme
ii i*a Mise daas ma waîn en iiw- ̂ sn t de 
3US la remettre.

S K K  d ' ' e a = W . « i : “i
• «love r pçw »vods-mème,

ge«: le Jan*ar B ai.i«te plu», v «i«

Mme ionm it a*«ll a. <• t«U

: „ - e '? : 2 c ü r « . »
délicieuse. . , ^

ê u  rstts ideiaa da langueur étaiipt 4 * » ■  
feraiéê. nMûa la douo« ü ip ÿ iM  <■ ra tU g l 
animait sa phrsionoaiie. J « n A  
alla aavait été plus diariMte, i^ s  . . »  
raUaa

li«ifunuaa4eMaoMpa«i4 (to i 
temeot som ia oou««rta«» mme» a 
ne cotrvrant ni le eo« aé Vsi 
voir «n #hH de dentefte«f v

:"“ Cea bras d'une .Wan<^

wmNalfiil [rtW  1 ••
U  «tnlrt» em'iMW^.a—  

de belle» dml» Wanchaa  ̂
roMa, leur * c t t a . ___________

(à » » r « l  Cinu R K S ia o n S a  ,


